
203

^3 avantages

Plassac 16644

DES AVANTAGES D’UNE SINCERE CONVERSION (a)

Eccli. 17.28 (b) '

Mea Frères,

Damnation et douleurs 
Salut et joie 
Insupportable pas de joi s 
tout fardeau

Couvertimini ad me et salvi eritis
Quam magna

3- SERVONS, N° 67
§ III- NOTES D’ETUDES 

ET SERMONS

(a: variante barrée au texte:) Des avantages d’une bon­
ne Pénitence.
(b: notes marginales:)(Monde et enfer
3 voies(Piété et ciel

(Entre les deux

"et dont le

d’une sincère conversion

 

Ce sermon renvoie à un autre "Pénitence 3 
texte n’existe plus.

J’aurais bien des choses à vous dire encore 
sur l’amitié de Notre Seigneur Jésus-Christ, mais j’é­
prouve le besoin d’interrompre le grand sujet pour 
épancher mon coeur dans les vôtres

Y a-t-il des âmes coupables ici?^-..Je ne 
sais, mais cela doit-être. Oui, parmi ces âmes qui tou­
tes étaient destinées, toutes appelées à jouir même dès
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que ce

O
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. Oh • ■i GS Frères, cette pensée me navre le coeur.
» cette seule pensée me cause et m’a causé dans l’âme 

ces jours-ci des déchirements que je ne puis vous dire. 
jiotre-Seigneur avait tout fait pour ces âmes, il leur 
avait donné peut-etre une intelligence vive, un coeur 
capable d’aimer les grandes choses, une âme bonne et bien 
douée, un corps jeune, plein de vie et de santé et capa­
ble de devenir dans les choses de Dieu un auxiliaire puis­
sant pour l’âme ... et le voilà frustré dans son amour, 
dans toutes ses espérances, dans tout ce qu’il avait droit 
d’attendre d’elles en retour de tant de bonté ! ... Et 
au lieu de cela, elles ont dépensé les trésors de leur 
coeur à aimer tout jusqu’aux choses les plus honteuses, 
à aimer tout hors leur Père et leur Dieu; elles ont em­
ployé leur intelligence à se créer toutes sortes de chi­
mères, toutes sortes de pensées et de désirs criminels, et 
leurs corps ce vase sacré ciselé de la main de Dieu lui- 
même et destiné, comme les vases de l’autel, à recevoir 
et à contenir sa Chair et son Sang Eucharistiques, elles 
en ont fait une coupe infâme destinée à /pour/ leurs 
secrètes orgies, leur corps, ce membre de Jésus-Christ, 
de temple de 1’Esprit-Saint, elles en ont fait une éta­
ble ouverte à tous les animaux immondes ! Fallait-il 
ainsi rendre le mal pour le bien !

0 pauvres âmes I que cette pensée m’est amère! 
souvenir me déchire le coeur.

cette vie de 1’am< n x .
la voie du ciel il a 'S ?leu 11 en e8t qui sont hors de 
quelques moid Cst <]ul deru-is quelques semaines,
tié de Dieu années Peut-être ont perdu limi­
tes et les turni+n<Ro°n^ s tete baissée dans les hon 
autour d’eliea- duPéchéI On n’en s- it rien peut-êtr<
apparences t °nî conservé extérieurement les 
au fond an -r honneur d’une ame qui se respecte mais 
arUe de 1)1611 ct des Saints Znges, au rc-
cre blanchi !P °Pre conscience <iue sont-elles ? - Sépul-

Et cependant elles étaient si belles, si bon­
nes si pures autrefois ! ... Et si elles s’étaient 

elles eussent été si telles, si saintes, si heureuses !

Mais tout n’est pas perdu; si /seulement/ en 
■Sx 4. liiûc voulaient revenir à Dieu de tout coeur,ce moment 6^esJ°^^Siction, sans arrière pensée, si 

Vg généreusement, s s rendre cette plénitude
Ü elles voulaient sine.^nent ^,elleg lui avaient don-

nérâSrSois et pelles lui ont retiré, elles seraient
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si bien

Ave Maria.

y a

I*

Quel sera donc votre retour? - Sera-ce un re­
tour généreux ou compterea-vous encore avec le bon Dieu?- 
Sera~ce un retour avec réticence ou sano réserve? Que 
me ré pondez-vous?

d’un ardent tantes et i 
divin Fils, 
et leur vertu moi que

«ans .”«««•. B1 hlon réintégrées

si heureuses! * n CCj^e vie» si pures, si saintes et

Voilà tant de temps que vous courez après lee 
vanités de la vie, après les folles joies du siècle, 
après les pompes du démon, vous vous mêlez aux assem­
blées des pécheurs,vouu associant /mêlant/ à leurs pé­
chés, vous exposant à leurs passions, les provoquant 
peut-être ou tout au moins les encourageant par votre 
présence, par vos sourires, par votre sotte vanité; et 
puis ce s dangers passés vous lâchez les brides à votre 
imagination désoeuvrée, vous la suivez du coeur dans 
tous ses désordres et dans tous ses écarts, heureux 
encore dans votre honte, si vous vous bornes à ces pen­
sées criminelles,si des pensées vous ne passez pas aux 
désirs et des désirs aux faits. Voilà tant de temps 
eue vous faites ces choses, oublieux des bienfaits 
rtp rien «ans souci de l’amour qu’il vous porte et qu’il 
vous -arde malgré tout, en dépit de toutes vos chutes 
Zt déboutés vos souillures, et maintenant qu’il vous

■ '''L^_ÇÂ7, j - x

y a trois manières de revenir à Pieu - Il 
la conversion fausse, la conversion froide, la con­

version lervente.- la première conduit en Enfer, la deu­
xieme au pèche, la troisième à l’innocence et au ciel.- 
Laquelle choisirez-vous, laquelle avez-vous choisie, vus o 
vous qui avez failli, répondez-moi dn fond de votre 
ame. Laquelle?

.? ïe^n;^bfc°2r-ffiOt 4e Pénétrer ces âmes, 
âé-r? hÏ+■11 ’ °hterjez-moi de les rat ener repen- 
cu.iiactivement converties aux pieds de votre 
» e les restituer ainsi dans leur innocence 

car .eS' Et voas araes fidèles, priez avec
le la grâce aTsiei? n0"S “e 1">uvona 1

r ïü, ’j 
/ lt-- ! - y V V À

■" L; y??;



206

... )

II.

j
S

■ La r.

Je veux croire cependant que parmi ces re­
tours il y en a plusieurs de sincères, tous peut-être 
je l’espère. Si je ne l’espérais pas pourrais-je absou­
dre ces âmes et leur donner ainsi sous les apparences du 
pardon les malédictions de Dieu et la mort. Non, je ne 
le pourrais pas.

J’admets donc que le retour soit sincère. Par 
conséquent vous êtes bien résolues à éviter le mal dé­
sormais et toute occasion grave et certaine de péché, 
vous préféreriez que Dieu vous laissât mourir désormais, 
vous préféreriez etre enlevées dece monde que de retomber 
encore dans un péché mortel.^- Si votre retour est sin­
cère voilà qu’elles doivent etre vos dispositions, et 
si vous ne les avez point vous n’etes pas converties, 
vous ne devez pas recevoir l’absolution, vous devez la 
refuser si on vous la donne, vous devez avertir du moins 
le nrêtre qui trompé par les apparences serait sur le 
noint de vous la donner. Vous devez l’avertir, vous le 
devez en conscience; Je suppose donc que votre retour 
est sincère et que vous soyez dans ces dispositions, 
mais c’est tout juste. Vous gardez encore quelque vague

q s, ou a la suite de la Retraite. Encore ont-elles 
eu soin de ne pas se réconcilier à Dieu tout de suite, 
9-®3 Ie commenceraent de la Retraite, afin de pouvoir 

offenser une fois de plus. Il semble qu’elles aient 
peur de lui apporter des mains trop pures et avant de 
les lui offrir, elles veulent les souiller au moins une 
dernière fois. Pauvres âmes ! Est-ce là aimer Dieu ! 
Est-ce la avoir du coeur ! Est-ce là être généreuses. 
Elles donnent à leurs passions, à leurs habitudes mau­
vaises dix ou quinze jours d’arrêt peut-être, peut-être 
moins mais toutes résolues d’avance à reprendre après 
cela leur train de vie ordinaire et leur train de plai­
sir ... enfer ... grincements de dents. - 
( Pénitence 3p. ... )

Voilà je le répète ... (id. p.

sentez attirées sur ^stances, maintenant que vous vous 
Allez-vous vous S°?ur* (iu’allez-vous f- ire ?
terez-vous do S8er faire simplement ? Vous conten­iez vous de ne pas repousser sa grâce ... (Pénitence
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III.

ce ne sont pas là (idem p. ... )

C’est ( idem

indissoluble (idem p. ..Jla liaison

)

Un jour Madeleine

Or,

Quelle magnanimité d’un coté....Il y a plus de joie au Ciel...C’est que lorsque ces retours. (Pâques p. . J

prime.... grandes âmes.....dégradées tionss maris.....(Pénitence 3 p,...
Quand un^ressort est puissant plus on le cnm- 
-----a__ *—|......... dégradées.............Mirabiles cia-

espérance de 
a. ux f e t e a du 
dre à 
l’on 
mont, 
d i re, 
ainsi à demi _ 
entrepris là la tache

Ainsi doit-il en être do notre amitié pour
Pieu.- Rien n’est beau comme une amitié .-(idem p. )

Vous l’avez entendu, vous l’avez compris.- 
Quelles que soient vos souillures, quelles que soient vos 
fautes passées il suffit de vous repentir, il suffit d’ai­
mer pour recevoir le pardon de tous vos péchés et rentrer 
dans votre innocence perdue. Ah! sans doute si le monde 
connaissait toutes vos hontes il ne vous les pardonnerait 
pas lui; lui qui les a causées pourtant; il rirait de 
vous il vous mépriserait, et au lieu de vous tendre la 
main pour vous relever, il vous repousserait du pied et 
vôu°' précipiterait plus avant dans la boue et dans le 
déshonneur. Mais Pieu n’est point ainsi. Notre Seigneur 
jési?«-Chri st est tout bon, tout compatissant, il n’achève 
nas la mèche encore fumante, il n’achève pas le roseau 
à demi brisé. Allez à lui et il vous recevra et si vous 
l’aimez seulement si vous voulez l’aimer il ne regardera 
nlns à vos souillures, il les lavera, il cicatrisera vos 
ploies il vous guérira, il vous aimera et qu^nd vos pé-

Non, non

Savez-vous bien ce que c'est qu’une conversion? 
.(idem p  )

P )

prendre part quelque Jour mais plus tard 
n__ et vous ne voulez point vous astein-

vnrà « ea°l?ns Plua fréquentes et régulières que 
„ ftep£>ndées; p* roe quo cela n’est pas absolu- 

iigoureusoment nécessaire. Eh bien laissez-moi le 
x -“l^es ainsi, si vous êtes résolus d’être 

- au monde et à demi au bon Dieu, vous avez 
la plus  (Pénitence 3
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«soutenir et persévérer, 
lever et se guérir.

Quelle sera la conclusion pratique de tout 
ce discours. La voici je la résume en trois points: 
Je vous demande la fuite de tout plaisir coupable et 
la diminution de ceux qui sans être absolument coupa­
bles vous sont au moins dangereux.

non accusée en entraîne presque infailliblement une 
autre et la seconde une troisième et ainsi de suite.- 
Une fois avouée puis pardonnée vous avez repris force 
et courage, vous avez recouvré la grâce et l’amitié de 
Dieu.- Et puis que savez-vous,en vous endormant le soir 
si vous vous éveillerez le lendemain.- Que savez-vous si 
ce sommeil que vous allez prendre sera le dernier.- A 
moins d'impossibilité ne vous couchez donc jamais sur un 
péché mortel.- Allez le confesser tout de suite.

0 Dieu, imprimez fortement ces bonnes résolu­
tions dans toutes ces âmes qui me sont si chères et don­
ne-’’ la grâce d’y demeurer fidèles toujours.

Enfin je vous demande et par dessus tout de 
prondre ici devant Dieu et aux pieds de Notre Dame de 
Nontuzet; l'anergique résolution de ne jamais plus vous 
coucher désormais sur un péché mortel. Une faute grave

Je vous demande en second lieu des confes­
sions régulières, plus ou moins fréquentes selon ce que 
Dieu demandera de vous. Deux sortes de personnes dit 
Fénelon, ont besoin de la confession et de la communion 
fréquentes, celles qui sont bannes et fidèles pour se 

celles qui tombent pour se re­

âme a pluVbl-^ P’ÛU8eB corame 1* écarlate il rendra vos 
V0U1Æ ±6 ia û8i«e-.Bi« Plus, «i vous le 
failli et Q" •^0Uvo'a devancer les âmes qui n'ont jamais Srie importer la palme sur elles.- Marthe et

eonn t» doute, être resté pur , c’est beau-
un Cxia3tæté est une des vertus les plus chères
Xîti ïJt2' Sauveur, mais ce qu’il aime avant tout et 

033113 sont c’est d’ebre aimé. La palme au ciel
. Pas Promise à la plus pure seulement mais aussi 

Cj, surtout a celle qui aura plus aimé. 0 vous donc qui 
eues demeurées pures devant le Seigneur, réveillez vo- 
tre amour et ne vous laissez pas tavir la palme et vous 
qui avez failli rivalisez avec elles car, quoi que vous 
ayez péché Jusqu’à ce jour, si vous aimez davantage 
vous serez aimées davantage aussi.


